
PRÉAMBULE.

L A plus ancienne et la plus noble de touteý lesL professions est,sans contredit, l'agriculture; sur-tout celle qui est comprise sous le titre de grande etmoyennne culture, dont on va traiter ici, et que l'onpropose d'introduire dans les Séminaires et Collégesque l'on désire voir établir dansles comtés de la pro.vnce du Bas-Canada.
Comme il n'y a point d'état plus honnête et plusindépendant que celu[ du cultivateur, qu'il n'y enr apint de plus propre à formerde robustes défenseursde la patrie, on ne saurait trop faire pour l'encou-rager et l'améliorer.
L'impulsion donnée à l'éducation, dans ce pays,est le moment le plus favorable, pour faire co'nnoi-tre aux cultivateurs les nouvelles méthodes, les a-méliorations et les perfectionnements introduits,dans l'agriculturp, qui est l'art de cultiver la terre-de la fertiliser, et de lui faire produire la plus gran-de quantité possible, sans lépuiser, de grains, defruits. et généralement tous les végétaux, qui ser-vent aux besoins de l'homme et sont destinés à aug-menter ses jouissances.

Elle se divise tout naturellement en trois classesdont chacune a une occupation principale, une in-dustrie et des moyens de culture particuliers, enfiaune utilité distincte.
La li4. est celle de la grande culture.1 a,2ème, est celle de la moyenne.
-La 3ème. est celle de la petite.

On comprend dans la grande culture toutes lesexploitations de terre qui exigent depuis deux jus-qu'à douze charrues, et dont le principal objet de sesta-vaux est la culture des céréales.
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